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_Maintenant, attends-moei ici. 'roi, tu 1,e conaosn de /I belle. - Qu'est-ce ilule ces ,ieu x

n'as pas le tour pour arriver.., blancs-becs te veulent, Mary ?

dire, en outre, d'où elles sortent et où elles %ont aboutir !On nous de-
mande encore ce qui produit la gelée blanche, la pluie, la grêlc, l'éclair, le
tonnerre. ., d'où provient le vent et ce qu'il fait (le chemin à lheure, à la
minute, à la seconde... On nous demande le nîombre, la grosseur et la dis-
tance des étoiles ; combien il y a de mille lieues de la terre à la lune et
de millions de lieues de la terre au soleil. ..

-Oh ! celle-là ne peut pas passer ! protesta violemnment un jardinier de
Saint-Remy. Qui donc va là-haut pour mesurer les lieues ? Ne voyez-
vous pas que les savants se gaussent de nous ? Qu'ils voudraient nous
faire croire que les pigeons tettent ? Une jolie science que de vouloir
compter les lieues dlu soleil à la lune ! . Eh ! qu'est-ce que cela nlous fait
à nous !. .. Encore si vous nie parliez de connaître la lune pour l'enise-
mencement <les câ4eriq, la cueillettc des pois et des fèves, ou piour la gué-
rison de la maladie des porcs, je vous dir-ais: voilà une science ! Mais tout
ce que nous raconte ce cadet-là, c'est des fatriboles!

-Tais-toi donc, gros bouc! hurla toute lat bande... Ce jeune dégourdi
en a peut-être plus oublfé que tu ne peux savoir?. .. C'est égal, mes gars,
il faut avoir une fameuse tête pour y serrer tout ce qu'il nous a dit!

-Pécaïre ! disaient les filles de Provence, regardt-z comme il est pâlot
On voit que la lecture, allez, ça nec fait pas de bien ! A quoi ça sert-il d'ent
savoir si long ?

-Moi, fit un jardinier de Barbentante, je nec sais ni A ni B, mais je
vous que s'il m'avait fallu faire entrer dans le Il coco " la cent-millième,
partie de ce qu'on demande pour passe-r bachelier, on aurait pu prendre la
masse et les clous et me taper dur sur la cabochie. .. Ahi! bieni oui, les
clous se seraient épointés

-Eh bien, mes braves amis, conclut un jardinier de Château- BZenard,
savez-vous ce qu'il nous faut faire? Quand nous allons à lat fête votive,
qu'on fait courir les boeufs et qu'il a de belîka luttes, ii nous arrive souvent
de rester un jour de plus pour voir qui aura la cocarde et la tmae.
Nous sonime8 à Nîmes. .. Voilà un enfant (le Maillane qlui, demain matin,
va passer bachelier. .. Au lieu de portir cette nuit, couchons à la ville. -
Et demain au moins nous saurons si notre Maillatiais a passé bachelier.

-Ça va, dit le choeur. De façon ou d'autre, la journée est perdue. Il1
faut voir la fin.

Le lendemain matin, le coeur légèrement ému, je revins à lat maison
commune avec tous les autres candidats. Il y en avait déjà qui n'étaient
pas aussi fiers que la veille. Dans une chambre immense, devant une grande
tablé chargée d'écritoires, <le livres et de papiers, se tenaient roides sur
leurs chaises, cinq professeurs en robes jaune, cinq fameux pr.fesseurs
venus tout exprès de Montpllier- avec l'hermine sur l'épaule et lat toque
sur la tête. C'était lat Faculté de Lettres. Et, voyez le hasard, un d'eux
était M. René Saîntiaillandier-, qui devait, à quelq1ues anvées <le là, <deve-
nir le patron enthousiaste de notre langue provençale. M%,ais nous ne nous
connaissions pas; cet illustre maître ne songeait pas, sans doute, que le
petit paysan qui balbutiait devant lui deviendrait un jour un (le s plus
chers amtis.

Je jouai de bonheur. Je fuq reçu. .. Et; je m'en allai par' la ville, comme
si les anges tue poertaient. Oit était au moi-i d'août et il fai4ait chaud dains
Nînmes. Je me souviens qlue j'eus soif. En pasiant levant les cafét, nmon
bâton en l'.air, je nie pourléchais de voir blanuchir dans8 les chopes4 (Io bonn le
bière crémeuse ; mnais j'étais si neuf dans lat vie du mnde et si craintif,
pécaïre ! que je n'avais pas mis. les pieds dans un café et que je sîoaspas
on franchir le seuil.

Et que faisais-je alors? .Je flânais dans Nîmes, tlainlant, resplcndisan1t,
si bien que touq me regardaient et que certains disaient mêmec: "lCelui-
là, c'est un bachelier !" Et chaque fois (lue je rencontrais une, fontaine., je
m'abrevvais à sou eau fraîche, et le roi de Paris n'ét;ait pas mon couIsin!

Mais ma plus belle joie fut A-n Petit ,San.Ja.Mes bae jriir
m'attendaient dans l'angoisge. Quant il me virent venîir, touchant les nuat-
ges du front, ils s'écrièrent: IlIl a passé !"e La3s hommes, les ftt-emmes, les
filles, l'hôtessie, le valet <'écurie, tout le nmondle accourut et en veux-tu cn
voilà des embrassades et les poignées de mains! Ont eût (lit (Iue lat manne
leur était tombée.

V

Adonc le jardinier dle CâeuRnr.demandla lat Parole ; ses yeux
larmoyaient. Il me dit : Il Enfin <le ïMaillaie, nous somîmes heureux. Tu
leur as fait voir-, à ces beaux messieurs, que (le la terre il ne sort pas que
dps fout mis .. Il en sert aussi (les homme '1i en sort des hoinues .
Allons, petit, zou ! un tour de farandole.

Et nous nous prîmes par lat main et zou !dans la cour du 1"-ti( ait
.JFecnm, ntous farandolânies. Puis oit s'en fut dliner, ont nîmnîgea de )aî bran-
dade, oi but, on chanta et. .. nous partînmes.

Il a (le cela cinquante sans. 'Toutes les fois que je v'ais à Nîmnes et que,
(le loin, j'aperçois l'enseigne <lu l'et hi-. e cette heure (le ina, jeu-
nesse reparait, radieuse, à mes yeux, et.je pense avec. douceur à ces bonnies
gens qui, (lu premier coup, mie firent connaitie la Il lravoté " dul peuple
et la popularité. Lu~'~m mmc ,

RtECT1 lFFCA'TION
Pltilid,,?.-J'ppeiis que vous êtes l'heureux père dejunîeaux

(.'/'-ti.-Prdoije suis le malheureux père de lmeaux.

[,A RASW>N
L' G,'/iiii.--Pour 1 uoi avez-vous retiré si tôt votre garçonii de l'tcolo?
L'sp&>r--lI é'taiet en train (le le rendro abîsolument impropre à

M'aider. Je les ai surpris à lui enseigner qu'il y a seize onces dans une
livre.

SA I>AR'l'[CU.1AlZIT'lý
Bo/r-Ticnq, voilà un billet <le $ <.comme il nl'y cia pas beaucoup.

'I'/1:Qu'-til d'ext raordinaire?
Bln/- l m'appartient.

D>ANS LA (IE

V'ieil/cdrn.Comn il y a deux locomotives
JL'i'niloy.-C'est un train très lourd.
l'ieil darne.-Comîment vais.j-) faire, moi qlui

quand je voyage le dos à lat locomotive

attachées à ce traini

suis toujou' wrs malade

PE'T'IT SRUI~ CE
lioinin.-l)tes<locmonsieur l'curé, Atvez (lit c'matini : "ondez à

césar, c''s;à César ",vous auriez bimi pi (li-e aussi : Ilet à Robineau,
c' qu'est à Robineau vous pourrez hnin l' dire dimasnchec: çat ni' rendra
ser-vice.

EN CIIEMIN DE liF'R ZE Dfel N NI
J>c rvoy(ujeuîý-.-IMoi, quand I N IVI''NANl

je voyage je prenlds toujours les

choses tranquillement.

aussi. iid j
Epi taplie dans titi cimetière (u

lle e a i'ncoult Unn/>,i..>Iis -c

W"st rien it c'J e ue
*j'i e Cl<tre' .

NOS$lO EîI(E
?Idiie n( re à l' imnprovist'e a

l'otlice et suirprendî la cili4liiero cil
train de0 boire Ili vin, à la b onuteille.

-Vrimmîent, Victoire, je suis
étonnée..

'Victoire, sans s'é'mouvoir outre
mnesuro(:

-Ehi bien <lqu'est-ce qlue je <li-
rai, îîoi, <lui croyais iiadame sor-
Lie

.\.-S-a-i cigari !.ils lie valenit

N X. -t" (iIllî~e vous les payîez ?
.. Uî soni !..


